
 

  

 

 

Chères amies, chers amis de la sous-

commission Moutier  

 

Alors que cette année touche à sa fin, 

notre équipe à Light For All réfléchit sur ce 

que nous avons accompli cette année 

grâce à votre engagement indéfectible.  

Comme le reste du monde, notre 

association et plus particulièrement les 
réfugiés que nous soutenons ont été 

frappés de plein fouet par les mesures 
visant à atténuer la propagation de la 

pandémie à savoir : confinement, 
distanciation sociale, fermetures d’écoles, 
etc. Le HRC, a diminué de 35% sur la 

quantité de leur approvisionnement 
mensuel. 

“La quantité du maïs fut réduite de 12kg à 
8kg. La même réduction fut aussi 

appliquée à d’autres produits comme le 
haricot, l’huile et le sel de cuisine. Pour ceux 
qui reçoivent leur dû en cash, au lieu de 

percevoir 31.000 (7.45 CHF) Shillings 
comme d’habitude, ils reçoivent 22.000 

(5.29) Shillings Ougandais”, ont indiqué des 
Burundais, dont un père d’une famille de 5 

membres. Avec cette coupure, certains 
réfugiés sont forcés d’alterner les jours où ils 
mangent.  

I. Scolarisation des enfants et 

jeunes réfugiés 

Au milieu de ce chaos mondial, votre aide 

fut une lueur d’espoir. 

Ainsi, nous avons continué à scolariser les 

enfants réfugiés burundais en Ouganda, 

même si pendant plusieurs mois l’école a 

fermé pendant plusieurs mois comme 

partout au monde.  

 

Ainsi, en jetant un regard en arrière pour 

nous projeter en avant, nous sommes 

heureux de vous annoncer que votre 

financement a   servi à :  

 Payer les frais de scolarité pour les 

élèves 

 Fournir du matériel scolaire et 

d’internat  

 Payer les frais d’examen national 

pour 6 élèves 

  
 

  

 

 
 

 

 

 



 

  

 

 

II. Servir les jeunes au chômage 

à travers la création de 

microbusiness, une alternative 

viable.. 

Nous avons continué à encadrer les 

jeunes dans l’optique de trouver des 

solutions pour les nombreux jeunes qui 

n’étudient, ni ne travaillent à travers 

notre programme de résilience 

économique des jeunes-YERI (Youth 

Economic Resilience Initiatives). Avec 

des partenaires locaux expérimentés tels 

que DALI (Development Associate Link 

International), une entreprise sociale 

ougandaise, spécialisée dans le 

développement des PME et l’inclusion 

financière, nous fournissons des conseils 

stratégiques en gestion de projets aux 

jeunes et aux femmes. 

 

Coaching de jeunes par Dr. Henry Clarke Kisembo et 

Chantal sur la gestion de projets et inclusion financière 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



 

  

 

 

III. Pérennisation des programmes par l’inclusion économique des femmes 

réfugiées 

Vous avez répondu à notre appel à Soutenir la Résilience Économique des femmes par 

l’achat de 5 porcs pour 20 femmes, cette initiative leur a donné plus de confiance et 

de dignité. 

 

  

  

La nature faisant bien les choses, une truie a 

mis bas 9 petits le jour même où nous avons 
remis les porcs aux bénéficiaires. 

 

 
 

 

La crise de Covid-19 obligeant, nous avons dû d’adapter notre projet 

A cause des mesures prises par les gouvernements pour limiter la propagation du virus, 

les femmes réfugiées sont tombées dans une précarité presque totale.  

Ainsi, après le confinement, pour atténuer le choc et en concertation avec Light For All, les 

femmes ont vendu une partie des porcs en vue de constituer un capital leur permettant de 

commencer des micro-business à revenu rapide tel que la fabrication et vente de saucisses et 
boulettes, la vente de charbon, ainsi que la vente    de friperie.  Ceci leur permet d’avoir de 

l’argent rapidement pour nourrir les enfants.   Par ailleurs, pendant les deux mois de confinement 

strict (Mars-mai) qu’a connu l’Ouganda, nous avons contribué à l’achat de nourriture pour les 
familles en détresse. 

Les femmes écoutent attentivement les 

conseils à propos de l’entretien des porcs  

ainsi que le plan d’épargne proposé par 
Light For All 



 

  

 

 

 

Séance de coaching avec le groupe ayant choisi de vendre le charbon 

 

 Échange avec le groupe qui vend les 

saucisses et boulettes

 

 

Un membre de ce groupe avait travaillé 

dans une boucherie au Burundi. Il se charge 
de produire les saucisses et boulettes, tandis 

que les autres se chargent d’en vendre. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

 

 

IV. Prise en charge psychosociale des victimes   de violences sexuelles et 

basées sur le genre. 

Un programme en appelant un autre, nous 

avons réalisé que certaines femmes ont subi 

des violences sexuelles avant de fuir et 

souffraient toujours de séquelles et avaient 

besoin d’une prise en charge holistique afin de 

se reconstruire et se réaliser pleinement.  

Ainsi, pour sensibiliser l’opinion sur des atrocités 

indicibles commises envers les femmes et les 

souffrances qu’endurent les victimes, nous 

avons réalisé un film documentaire intitulé « Reconstruire leurs vies brisées». 

Le film raconte les péripéties des femmes réfugiées et celles victimes de viol durant les 

événements de 2015 au Burundi et qui peinent à se reconstruire là où elles sont 

actuellement en exil. Il s’agit d’interviews et témoignages personnels réalisés à Kampala 

et au camp de réfugiés de Nakivale en Ouganda par Light For All. Ce film montre en 

outre que fuir son foyer signifie laisser tout derrière soi. Les blessures physiques et mentales 

ne peuvent malheureusement pas être laissées derrière. Il faut une force et une résilience 

immenses pour reconstruire une vie brisée. Ces femmes à l’unisson expriment leur envie 

de s’en sortir à travers : de meilleurs moyens de subsistance, des soins de santé appropriés 

pour soigner leurs blessures physiques et émotionnelles, un accès à l'éducation pour leurs 

enfants. Elles ne cessent en outre de répéter qu’elles veulent travailler et non pas être 

nourries, leur dignité en dépend.  

Nous nous réjouissons de partager le film avec vous, dès que l’occasion se présente. 

 

Nous comptons toujours sur vous….

Pour réaliser tous ces rêves, vous jouez un rôle de premier plan et plus que jamais, nous 

avons besoin de vous.  

La crise de Covid-19 et ses implications économiques qui s’installent dans la durée 

frappent de plein fouet les plus faibles et particulièrement les femmes et les enfants 

réfugiés. Chez Light For All, nous nous réinventons sans cesse pour qu’aucun de ces plus 

vulnérables ne soit laissé derrière…nous sommes heureux de compter sur vous sans 

cesse ! 

 

 

 

 



 

  

 

 

 

Rapport financier 

  

 

*Taux de change 1 CHF=4,107 UGX (Ugandan Shillings), Oanda décembre 2020 

  

Financement Sous-Commission Burundi  
 
10,000 CHF 

 
Dépenses pour la 
scolarisation/Formation       UGX CHF 

Frais scolaires pour 10 enfants  16,080,000 3,872 

Matériel scolaire et autres articles  2,490,000 600 

Uniformes & inscription   2,300,000 554 

Matériel d'internat   1,320,000 318 

Transport des enfants   900,000 216 

Sessions de formation et transport de jeunes  1,618,000 390 

Frais pour l’examen national ougandais 3,748,000 902 

Contribution nourriture pendant le confinement  4,745,000 1,143 

Total éducation/formation     33,201,000 7,995 

 

Dépenses pour les porcs 
    

 

Achat de 5 porcs 
  

 

6,000,000 

 

1445 
Nourritures pour porcs pendant 6 mois   2,910,000 700 
Transports bénéficiaires pour formation et 
coaching 

  1,500,000 360 

Total dépenses pour les porcs   10,410,000 2505 
     

Total général   43,611,000 10,500 
	



 

  

 

 

 

 

Nous vous disons tous merci d’avoir rendu 2020, une année 

mémorable, pleine d’émotions, de défis et d’espoir.  

Nous vous souhaitons une belle année 2021, riche en défis positifs 

En joie créative et en paix de l’âme ! Bonnes fêtes !  

Chantal Mutamuriza,  

Directrice Exécutive de Light for All

  

 

 

 

 


